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La Création 
d’Adam, 
Michel-Ange 
(1475-1564), 
Chapelle 
Sixtine, Cité 
du Vatican, 
Italie. I

l existe sur notre planète trois grandes religions monothéistes : le ju-
daïsme, le christianisme et l’islam qui ne reconnaissent qu’un seul Dieu. 
Elles ont des origines, des récits, des personnages et des préceptes 
communs, que l’on retrouve dans leurs textes sacrés : la Torah, la Bible 
et le Coran. Toutefois le christianisme est dit « trinitaire » car il reconnaît 
un Dieu unique mais en trois personnes, le Père, le Fils et le Saint Esprit. 

Toutes trois reconnaissent Jérusalem comme Ville Sainte, toutes trois ont 
Abraham pour père fondateur, et toutes trois prônent la paix sur terre, 
l’amour du prochain et la protection des plus faibles. Mais leur relation à 
Dieu et leurs pratiques diffèrent.

Pour tous les chrétiens, Dieu s’est incarné en un homme, Jésus-Christ, 
son fils éternel, par lequel il a transmis un message révolutionnaire d’amour. 
Il repose sur ces deux principaux commandements : « Aimer Dieu de tout 
son cœur, de toute son âme et de tout son esprit » et « Aimer son prochain 
comme soi-même ». Aussi les chrétiens doivent-ils savoir pardonner, être 
justes, faire preuve d’humilité, de sincérité et de douceur et rechercher la 
paix.

En vingt siècles, le christianisme est devenu la religion la plus pratiquée 
au monde. Si, en France, l’une de nos racines les plus profondes est chré-
tienne, le christianisme n’est pas, contrairement à ce que l’on pourrait pen-
ser, une religion occidentale : il est né au Moyen-Orient et s’est développé en 
Europe et jusqu’en Asie. Aujourd’hui, les cinq plus importants pays chrétiens 
sont les États-Unis, le Mexique, le Brésil, la Russie et la Chine, sans oublier de 
nombreux pays d’Afrique où le christianisme est en pleine croissance.
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LES ÉVANGILES
Les quatre Évangiles (du grec ancien « bonne nouvelle ») reconnus par l’Église retracent 

la vie et l’enseignement de Jésus. Ils ont été écrits en grec au Ier siècle par Matthieu et 

Jean, qui ont connu Jésus, et par Marc et Luc. Les Évangiles de Matthieu, Marc et Luc 

retracent tous les trois la vie de Jésus, ses actes et ses paroles ; ils sont différents, car  

ils ne s’adressaient pas aux mêmes populations, mais très complémentaires. Après avoir 

écrit son Évangile, Luc a aussi rédigé les Actes des Apôtres qui racontent de façon 

précise les débuts du christianisme, sa diffusion dans le bassin méditerranéen jusqu’à 

Rome et les missions de Paul de Tarse. Le quatrième Évangile, celui de Jean, diffère par 

les récits qu’il livre et son contenu théologique* complémentaire des trois autres Évangiles.

L’EXPANSION DU CHRISTIANISME  
ET LES PREMIÈRES DIVISIONS

Malgré les persécutions, le christianisme connaît un 
essor rapide dans tout l’Empire romain, c’est-à-dire 

dans tout le pourtour méditerranéen, et de nombreuses 
communautés chrétiennes, réunies en Églises, voient le 
jour. Au cours du IIe siècle, la liturgie* se ritualise autour 
du Nouveau Testament et de la résurrection du Christ, et 
la hiérarchie s’organise : les évêques, considérés comme 
les successeurs des apôtres, dirigent les communautés et 
sont garants de la doctrine. 

Le IVe siècle est fécond pour le christianisme : l’empe-
reur Constantin se convertit et accorde en 313 la liberté de 
culte aux chrétiens. Il devient le premier empereur chré-
tien. Il transforme Byzance (l’actuelle Istanbul) sur le mo-
dèle de Rome et en fait, sous le nom de Constantinople, 
une capitale de l’Empire romain.

Pour mettre fin aux désaccords entre chrétiens sur la 
personne de Jésus-Christ, il convoque le premier concile 
de Nicée, en 325, qui officialise le dogme de la Trinité : Dieu 
est une seule substance divine (un seul Dieu) en trois per
sonnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. C’est le Credo 
encore en usage aujourd’hui. 

SAVIEZ-VOUS QUE…

« Évêque » vient du grec 
episkopos, qui signifie 
« surveillant ».

SAVIEZ-VOUS QUE…

Le mot « chrétien » vient  
du mot Christ. C’est à Antioche, 
vers l’an 40, que les disciples 
reçoivent le nom  
de « chrétiens ».

La basilique  
Saint-Jean-de-Latran 
est la cathédrale  
de Rome, Italie. C’est  
le premier sanctuaire  
du christianisme 
construit sur ce site dès 
312-313 par Constantin,  
le premier empereur 
romain devenu 
chrétien.

SAVIEZ-VOUS QUE…

Dans les églises, on trouve très 
souvent des représentations 
symboliques des quatre 
évangélistes, chacun tenant 
son Évangile : Jean sous la 
forme d’un aigle, Luc en 
taureau ailé, Marc en lion ailé, 
et Matthieu en homme ailé, 
comme un ange.

Vitrail représentant   
les quatre évangélistes, Église  

de Stabroek, Belgique.

LA BIBLE
Pour les chrétiens, la Bible est composée de l’Ancien 

Testament (la Thora, pour les Juifs) et du Nouveau 

Testament. C’est en 363, lors du concile* de Laodicée, 

que l’on fixe les textes retenus pour former le Nouveau 

Testament. Il s’agit :

– des quatre Évangiles (Matthieu, Marc, Luc et Jean) ;

– des Actes des Apôtres ;

– des quatorze Épîtres attribuées à Paul de Tarse ;

– des épîtres d’autres Apôtres ;

– de l’épître aux Hébreux ;

– �de l’Apocalypse (acceptée plus tardivement par 

l’Église).
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sur les messages de paix qu’ a prodigués Jésus : « Aimez-
vous les uns les autres comme je vous ai aimés », « Pardon-
nez à vos ennemis, ne rendez pas le mal par le mal, mais 
faites du bien à quiconque vous a offensé », « Bienheureux, 
les pauvres de cœur, les doux, les assoiffés de justice, ceux 
qui pardonnent, les cœurs purs et les artisans de paix »…

Combien de sacrements ?

Les sacrements sont des rites institués par Jésus-
Christ. Les chrétiens des trois confessions ont en 

commun deux sacrements : le baptême et l’eucharistie. 
Les catholiques et les orthodoxes reconnaissent sept sa-
crements qui rythment toute leur existence : de leur nais-
sance, avec le baptême, jusqu’à leur mort, avec l’onction 
des malades (ou extrême-onction), en passant par la 
communion (l’eucharistie), la confirmation (où l’on reçoit 
l’Esprit Saint), la pénitence et la réconciliation (le pardon 
des péchés révélés pendant la confession), le mariage, et 
l’ordre (l’ordination pour devenir prêtre, évêque ou diacre). 

Dans la Bible, Jean-Baptiste baptise Jésus dans le Jour-
dain. Cette tradition vient du Christ lui-même, puisqu’il a 
demandé à ses apôtres : « De toutes les nations, faites des 
disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit, enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai com-
mandé. » Pour ce sacrement, on immerge ou on asperge 
le croyant, selon les rites, pour représenter symbolique-
ment la fin d’une ancienne manière de vivre et une nou-
velle naissance. Le baptême lave l’homme de son péché et 
le fait membre de la communauté chrétienne. 

L’eucharistie est le sacrement essentiel du christia-
nisme : elle commémore le sacrifice du Christ sur la croix, 
qui a offert son corps et versé son sang pour sauver les 
hommes. Lors de son dernier repas, Jésus a partagé avec 
ses apôtres du pain et du vin qu’il a bénis, puis il leur a 
commandé de perpétuer cet acte en mémoire de lui. 
C’est ce que font les chrétiens pendant la célébration de 
l’eucharistie : on dit qu’ils communient.

SAVIEZ-VOUS QUE…

Les protestants parlent de 
Sainte Cène plutôt que 
d’Eucharistie, et les orthodoxes 
de Sainte Liturgie.

Un christianisme, 
plusieurs confessions

UN PEU DE THÉOLOGIE*

Le christianisme regroupe l’ensemble des confessions 
fondées sur l’enseignement et la parole du Christ et 

sur son message d’amour et de salut. Tous les chrétiens, 
qu’ils soient catholiques, orthodoxes, protestants, croient 
en un Dieu unique, le Père tout-puissant, créateur du ciel 
et de la terre. Il s’est incarné, en devenant un homme, Jé-
sus-Christ, par lequel il a transmis un message d’amour. 
Tous les chrétiens croient en la Résurrection du Christ, qui 
a donné sa vie pour sauver les hommes de leurs péchés. 
Ils croient en un Dieu unique, qui est Un en trois personne 
divines : le Père, le Fils, le Saint-Esprit. C’est le mystère de 
la Trinité.

Troisième entité de la Trinité, l’Esprit Saint est le Souffle 
de Dieu qui a inspiré les prophètes de l’Ancien Testament, 
les Apôtres à la Pentecôte et les évangélistes. Il conduit 
l’Eglise chrétienne. Il est donné aux chrétiens lors de leur 
baptême et de leur confirmation : ce don les rends forts et 
confiants, et les guide tout au long de la vie. ils croient à 
l’immortalité de l’âme, à la vie éternelle, et leur foi repose 

LE SIGNE DE CROIX
Le signe de croix est un geste commun à tous les chrétiens. On y dessine une croix, 

symbole de la Passion du Christ, en portant deux ou trois doigts sur son front, puis sur sa 

poitrine, et enfin sur les épaules – les catholiques vont de gauche à droite, les orthodoxes 

de droite à gauche. Certains protestants ne pratiquent pas le signe de croix, car il avait été 

rejeté par Calvin à l’époque où les catholiques l’utilisaient comme signe « protecteur », 

par superstition.

Eucharistie  
ou communion.
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– Ascension : quarante jours après Pâques, donc tou-
jours un jeudi, les chrétiens fêtent l’Ascension de Jésus au 
ciel et son entrée dans la Gloire de Dieu. C’est la fin de sa 
présence « visible » sur terre. Il ne faut pas confondre l’As-
cension et l’Assomption de la Vierge Marie fêtée le 15 août.

– Pentecôte : (signifie « cinquantième jour » en grec), 
cinquante jours après Pâques, les chrétiens célèbrent la 
descente du Saint Esprit sur les Apôtres. La Pentecôte mar
que la fin du temps pascal. C’est généralement à la Pente-
côte que les enfants protestants sont confirmés dans leur 
foi. C’est aussi une fête juive célébrant le don de la Loi fait 
à Moïse.

– Assomption : le 15 août est une grande fête pour les 
catholiques et les orthodoxes, qui célèbrent la montée au 
ciel de Marie. Cette fête est célébrée dans de nombreux 
pays par des processions à la gloire de la Vierge Marie et 
des pèlerinages sur les lieux de son apparition. Les protes-
tants ne célèbrent pas l’Assomption.

– Toussaint : le 1er novembre a lieu la célébration de 
« tous les Saints ». C’est une fête uniquement catholi
que – les protestants réfutent les cultes des saints, et les 
orthodoxes, eux, célèbrent « le dimanche de tous les 
Saints » après la Pentecôte. Le lendemain de la Toussaint a 
lieu le jour des Morts (ou Commémoration des fidèles 
défunts), où l’on prie pour les défunts aimés. Ce jour a été 
institué en l’an 998 à l’Abbaye de Cluny.

SAVIEZ-VOUS QUE…

La Toussaint et le jour des 
Morts sont aujourd’hui souvent 
associés à Halloween, qui  
se déroule le 31 octobre.  
Cette fête des morts païenne, 
extrêmement populaire dans 
les pays anglo-saxons, devient 
de plus en plus répandue  
en France, sans doute pour  
des raisons commerciales.

SAVIEZ-VOUS QUE…

En Europe, c’est 
traditionnellement entre  
le 1er et le 2 novembre, qui n’est 
pas férié, que l’on se rend  
au cimetière pour entretenir  
et fleurir les tombes familiales.

– Pâques : c’est la plus importante fête chrétienne où 
l’on commémore la Résurrection du Christ. À l’origine, 
Pâques est une fête juive qui célèbre la libération des es-
claves hébreux sortis d’Égypte en traversant la Mer Rouge 
à pied sec : ils appellent cette fête Pâque, ou Pessah, pour 
« passage ». La Passion du Christ s’étant déroulée pendant 
la Pâque juive, les chrétiens célèbrent le « passage » de 
Jésus de la mort à la vie.

LES TRADITIONS DE PÂQUES
À Pâques, les enfants font la chasse aux œufs, aujourd’hui en chocolat. L’œuf étant  

un symbole de vie à venir, il est devenu un symbole chrétien pour exprimer le renouveau 

de la Résurrection. Plus banalement, il était interdit de manger des œufs pendant  

le Carême. Or, les œufs ne se conservant que vingt jours, on en donnait à la mi-carême 

pour qu’ils ne soient pas perdus. Et on faisait de même, vingt jours plus tard, à Pâques !  

On offre des œufs décorés depuis le Ve siècle dans les églises orthodoxes, et depuis  

le Moyen Âge en Occident. Ce n’est qu’au XVIIIe siècle qu’on les remplit de chocolat.  

En France, ils sont déposés par les cloches qui viennent de Rome annoncer la bonne 

nouvelle de la Résurrection. En Allemagne, c’est un lièvre qui les apporte ; en Alsace,  

une cigogne ; en Suisse, un coucou !

Enfin, on déguste traditionnellement de l’agneau, cela rappelle l’Agneau de Dieu qui  

a donné sa vie pour le salut des hommes, c’est-à-dire Jésus.

SAVIEZ-VOUS QUE…

Chaque année, la date de 
Pâques diffère, car cette fête a 
lieu le premier dimanche après 
la première pleine lune qui suit 
le 21 mars (date du printemps), 
donc entre le 22 mars  
et le 25 avril.

Statue de la Vierge Marie.
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Au XIXe siècle, on a surtout copié les styles antérieurs, 
et aujourd’hui, on construit encore des églises qui pren
nent des formes très diverses. Elles sont souvent assez 
épurées, grâce aux progrès techniques et à l’emploi de 
nouveaux matériaux, et répondent aux aspirations des 
chrétiens d’aujourd’hui (cathédrale de la Résurrection à 
Évry (91), Notre-Dame-du-Rosaire aux Lilas (93), ou 
l’église de l’Anastasis à Saint-Jacques-de-la-Lande (35).

FRESQUES, PEINTURES, SCULPTURES : 
REPRÉSENTER L’INVISIBLE

Le judaïsme et l’islam se sont appuyés sur le deuxième 
Commandement donné par Dieu à Moïse – « Tu ne 

feras pas d’image de ce qui est en haut dans le ciel ou en 
bas sur la terre » – pour interdire toute représentation du 
monde terrestre ou céleste. Le christianisme, en raison de 
l’Incarnation, a pu représenter le divin à partir d’un visage 
humain, celui de Jésus. C’est pourquoi cette religion a été 
pour les artistes une source d’inspiration majeure et a sus-
cité tant d’œuvres d’art ! Jusqu’au XIXe siècle, les œuvres 
sculptées ou peintes sont largement dominées par les 
représentations des grands thèmes religieux : Jésus et la 

SAVIEZ-VOUS QUE…

Dans la plupart des églises, on 
retrouve des représentations 
des quatorze « stations »,  
des étapes particulières  
du Chemin de croix du Christ.

Cathédrale de la Résurrection, 
à Évry, construite par 
l’architecte suisse Mario Botta, 
inaugurée en 1995.

L’église de l’Anastasis (qui 
signifie la résurrection), 
située à Saint-Jacques-
de-la-Lande au sud de 
Rennes, a été consacrée  
le 11 février 2018. Elle  
est l’œuvre d’Álvaro Siza, 
architecte portugais. 

SAVIEZ-VOUS QUE…

Le mot « gothique » a été 
inventé par les artistes italiens 
à la Renaissance, donc après  
la période gothique, et employé 
péjorativement. Ils voyaient 
comme « barbare »  
(donc venue des Goths)  
cette architecture si éloignée 
des règles classiques.

arcs brisés et des arcs-boutants. Le poids des voûtes n’est 
alors plus uniquement réparti sur les murs d’appui, qui 
peuvent donc être plus fins, plus élevés, et être percés de 
nombreuses fenêtres ornées de vitraux et de rosaces. 
Pendant quatre cents ans, le style gothique a évolué, 
jusqu’à son apogée au XVe siècle, où il devient « flam-
boyant », avec des décors de plus en plus ouvragés et exu-
bérants : nervures, dentelles de pierre, sculptures, gar-
gouilles… 

Avec la Renaissance, les architectes italiens reviendront 
à un style classique, selon les canons de l’Antiquité, avec 
des églises plutôt centrées qu’allongées, des lignes plus 
épurées, un décor dépouillé soutenu par de nombreuses 
colonnes. Mais il sera vite suivi par l’architecture baroque, 
très théâtrale, très opulente et caractérisée par une déco-
ration surchargée. Ces églises se veulent des palais où rien 
n’est trop beau pour Dieu qui y habite.

Église collégiale  
Saint-Vulfran, Abbeville.

Intérieur de l’église Saint-
Jean-Népomucène, 
Munich, Allemagne.


